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La semaine dernière, 
le gouvernement a 
annoncé la création 
de 100 000 emplois 
d’avenir à partir du 
1er janvier 2013. 
Dans la Vienne, les 
acteurs économiques 
affichent leur réserve 
sur ce nouveau 
dispositif semblable 
aux fameux 
emplois jeunes. 

n		arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr  

Lannée dernière, plus de  
3 600 jeunes ont poussé 
les portes de la Mission 

locale et d’insertion du Poitou.  
« Nous n’en avions jamais 
vu autant… », soupire David 
Bévière. Un indice supplé-
mentaire que la situation 
économique est «dégradée», 
ici comme partout dans 
l’Hexagone. En plein marasme, 
l’annonce gouvernementale 
sur le thème des emplois 
d’avenir ne suscite pas un 

enthousiasme débordant.  
« On les attend, reconnaît le 
directeur de la MLI. Tout ce 
qui peut permettre de limiter 
la problématique sociale est 
bon à prendre. Mais j’ai un 
doute sur la manière dont les 
employeurs vont s’emparer de 
ce nouveau dispositif. »
Destinés aux 16-25 ans peu 
ou pas qualifiés, ces nouveaux 
contrats entreront en vigueur 
à partir du 1er janvier 2013  
(100 000 puis 150 000 en 
2014). En priorité dans les 
zones rurales et urbaines 
dites sensibles et à destina-
tion « d’employeurs du sec-
teur non-marchand ».  L’Etat 
prendra en charge 75% de la 
rémunération brute du jeune 
recruté, pendant trois ans, sur 

la base du smic. Pour Alain 
Ribager, les emplois d’avenir 
ressemblent avant l’heure à 
« un emplâtre sur une jambe 
de bois ». Le directeur d’Iris 
Poitou-Charentes s’explique : 
« Le dispositif va apporter de 
la confusion par rapport à tous 
les contrats aidés qui existent. 
Je comprends que l’on veuille 
faire baisser les chiffres du 
chômage, mais l’argent pour-
rait être utilisé autrement. »

u Un simple « bol d’air »
Alain Ribager plaide pour une 
relance par l’activité plutôt 
que par l’emploi. « Jusqu’à 
preuve du contraire, l’activité 
économique crée l’emploi et 
pas l’inverse. » Thierry Picaud 
abonde dans son sens. Il 

dirige Eive 86, une entreprise 
d’insertion par l’activité éco-
nomique, dont le siège se 
trouve à Migné-Auxances. 
« A priori dans la cible des 
contrats d’avenir », cette PME 
« hybride » lutte au quotidien 
pour équilibrer ses comptes.  
« Et même mieux, faire en 
sorte que nos prestations 
paient une partie de notre po-
litique d’insertion. Mais quand 
on sait que les financements, 
dans ce domaine, n’ont pas été 
revalorisés depuis douze ans, 
on se pose des questions. »
À l’instar d’autres dirigeants, 
l’entrepreneur social et soli-
daire espère toutefois que ces 
fameux emplois d’avenir 
constitueront « un bol d’air ». 
Pas plus ? « Soyons clairs, les 
chefs d’entreprise souffrent 
avant tout d’un manque de 
visibilité économique, pas d’un 
manque de main-d’œuvre a 
fortiori non qualifiée », répond 
David Bévière. Depuis 2002 et 
la fin des emplois jeunes -800 
000 créés-, c’est fou ce que les 
temps ont changé ! 

l’info	de	la	semaine
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Mars 2012, Forum jobs d’été. En France, 500 000 jeunes 
de 16 à 25 ans n’ont ni emploi ni formation. 
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Les emplois d’avenir s’adressent aux jeunes de 16 à 25 ans 
peu ou pas qualifiés, en particulier issus de zones urbaines 
et rurales « marquées par le chômage ». Pendant trois ans, 
l’Etat s’engage à prendre en charge 75% de leur rémunération 
brute, sachant que le contrat peut être un CDD ou un CDI. Les 
employeurs concernés sont ceux du secteur non-marchand, 
leurs activités devant avoir « une utilité sociale avérée ». 

Le contrat en deux mots

C’est fou comme l’actualité 
aime à se repaître de 
coïncidences. Celle de cette 
semaine ne tient qu’à trois 
mots : contrat d’avenir. Le 
dispositif gouvernemental 
pour l’emploi fera maintes 
fois reparler de lui. C’est à un 
autre contrat que nous avons 
décidé d’ouvrir nos colonnes. 
Le contrat de fidélité que 
s’apprêtent à honorer Grand 
Poitiers et sa nouvelle recrue 
ligugéenne. 
Le treizième élément de la 
chaîne communautaire est 
presque accroché au wagon. 
Comme il aurait dû l’être 
dès 2005, quand la frilosité 
à décider épousa la peur 
d’entreprendre. Béruges 
l’isolée ne se fit pas prier 
pour sauter sur l’occasion et 
piquer la place de l’indécise. 
Le regrette-t-elle aujourd’hui 
? D’évidence aussi peu que 
toutes les communes ralliées, 
depuis 1997, à l’étendard 
de la concertation et de la 
construction territoriales. C’est 
cette perspective-là dont 
les élus de Ligugé ont enfin 
saisi le sens. Ils ont compris 
qu’il ne pouvait être d’avenir 
bâtisseur sans le soutien du 
plus grand. Un grand fort et 
compétent, tutélaire, mais pas 
hégémonique. 
Désormais, c’est le 
département tout entier qui, à 
l’aune de ces rapprochements 
d’intérêts, a vocation à 
préparer demain. 
A anticiper la réforme des 
territoires. A renforcer le 
rôle des communautés de 
communes et leur implication 
solidaire au projet d’une 
Vienne résolument unie. A 
redéfinir le rôle des pays 
et de leurs défenseurs. Et 
pourquoi pas à entrevoir leur 
disparition, si cela va dans le 
sens de l’histoire et du mieux 
vivre ensemble ? L’avenir aura 
d’autres contrats que la raison 
ignore encore.

 Nicolas Boursier
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Le 1er janvier 
prochain, la 
commune de 
Ligugé intègrera 
officiellement le giron 
de Grand Poitiers. 
Depuis des mois déjà, 
la municipalité est 
sur le qui-vive. Mais 
elle l’assure, tout 
sera prêt le jour J.

n	 nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Un petit sondage d’opi-
nion dans les rues de 
Ligugé suffit à planter 

le décor. A tout le moins à 
prouver qu’ici, à l’ombre de la 
célèbre abbaye, les avis sont… 
partagés. L’entrée de la com-
mune dans Grand Poitiers ?  
« Une vieille bonne idée qu’on 
aurait déjà dû concrétiser 
en 2005 », explique Sabrina.  

« Une décision inutile », tranche 
Martine, qui ne voit guère 
l’intérêt d’avoir troqué le nid 
douillet de la Communauté de 
communes de Vonne et Clain 
contre les « soi-disant bénéfices 
du rapprochement poitevin ».
Comme pour toute décision 
politique impliquant l’avenir 
du peuple, les voix dissonent. 
Dans les couloirs de la mairie 
(mais est-ce bien étonnant?), 
elles se veulent unanimes.  
« Lorsque le projet d’adhésion 
a été voté, fin juin, seules 
cinq personnes sur vingt-trois 
se sont prononcées contre, 
rappelle le premier magistrat, 
Bernard Mauzé. Et encore, il 
s’agissait de cas isolés, arc-
boutés sur des craintes person-
nelles, comme le transfert de 
gestion des équipements spor-
tifs ou la peur d’une hausse de 
l’imposition. Politiquement, en 

revanche, il n’y a eu aucun cli-
vage. L’opposition s’est rangée 
à notre avis. » 
Forte de ce consensus quasi 
généralisé, la municipalité 
s’active, depuis lors, à contour-
ner tous les obstacles qui 
se dressent sur sa route. Le 
premier est d’ordre temporel.  
« La redéfinition du périmètre 
de Grand Poitiers, étaie Thierry 
Méral, directeur général des 
services, a été entérinée par la 
communauté d’agglomération. 
Nous sommes désormais dans 
l’attente d’un arrêté préfec-
toral. Je crois pouvoir affirmer 
qu’avant la mi-octobre, il sera 
pris. »

u « de vraies opportUnités 
    économiqUes »
Sur le reste, Bernard Mauzé 
et son équipe ne semblent 
guère inquiets. Le 1er janvier 

au matin, Ligugé aura changé 
d’ère, pas d’air. « La vie au 
quotidien sera la même », 
sourit l’élu. Sur le fond, pour-
tant, le paysage local risque 
d’être en partie bouleversé. 
Notamment dans les domaines 
du transport, de la voirie et 
du soutien à l’activité écono-
mique. « Sur ce point précis, 
nous avons tout à gagner de 
Grand Poitiers, poursuit Ber-
nard Mauzé. Les compétences 
des services économiques de 
la Communauté d’aggloméra-
tion vont nous offrir une vraie 
expertise de terrain, pour dé-
velopper des projets et attirer 
des entreprises sur notre sol. 
Cette ouverture sur un bassin 
de vie et d’emploi plus riche 
et plus dense est une réelle 
opportunité d’avenir. » Que 
« Ligugé de Grand Poitiers » 
entend saisir à bras-le-corps.

Ligugé est la treizième commune  
à intégrer Grand Poitiers.

territoires 
Ligugé prête  
au grand saut

LA PHRASE
« Une volonté de 
cohérence territoriale » 
« Nous le constatons 
tous les jours, la vie des 
Ligugéens est beaucoup 
plus tournée vers Poitiers 
que vers le Sud. Le 
rattachement à la capitale 
régionale relevait, pour 
nous, d’une logique 
presque élémentaire et 
d’une vraie volonté de 
cohérence territoriale. Car 
tout nous relie à la grande 
ville voisine, y compris 
notre appartenance au 
canton de Poitiers V et à la 
zone de police. Je regrette 
personnellement que la 
demande d’adhésion n’ait 
pas été faite en 2005. Pour 
le coup, nous devançons 
l’appel, car cette adhésion-
là n’était programmée 
qu’en 2014.  »

De Bernard Mauzé,  
maire de Ligugé

AGGLOMéRATION
Ligugé, la treizième
Ligué est la treizième 
commune à intégrer Grand 
Poitiers. Poitiers, Biard, 
Buxerolles, Chasseneuil-du-
Poitou, Mignaloux-Beauvoir 
et Saint-Benoît ont été 
les premières, en 1965, 
à former le District de 
Poitiers. Migné-Auxances 
les a rejointes en 1967, 
Montamisé en 1972. 
Fontaine le Comte et 
Vouneuil-sous-Biard, 
elles, sont entrées 
dans la Communauté 
d’agglomération poitevine 
(Cap) en 1997, Croutelle 
et Béruges seulement en 
2005. Rappelons que Ligugé 
compte 3 057 habitants et 
que le territoire communal 
s’étend sur 2 335 hectares, 
dont 409 de forêts classées 
et protégées.

repères
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GRAND POITIERS
Alain Claeys « satisfait »
Alain Claeys, président 
de Grand Poitiers, se dit 
« heureux et satisfait » 
de l’adhésion de Ligugé 
à la Communauté 
d’agglomération de Poitiers. 
« Ce sera l’assurance d’une 
meilleure cohérence entre 
les bassins d’emploi. »  
« Je suis surtout fier, 
poursuit-il, que cette 
intégration découle d’une 
démarche volontaire et 
partagée. A ce titre, je tiens 
à remercier publiquement 
la municipalité de Ligugé, 
ainsi que la Communauté 
de communes de Vonne et 
Clain, pour l’excellent climat 
dans lequel les discussions 
ont été menées. » 

TRANSPORTS
Des bus de 6h48 à 19h54
Selon les propositions 
faites par Vitalis, la future 
ligne 5C reliant la gare de 
Ligugé au Pôle Boncenne 
effectuera, au 1er janvier 
2013, sept allers et sept 
retours par jour, du lundi 
au vendredi en période 
scolaire. Le premier départ 
de Ligugé est prévu à 6h48 
pour une arrivée dans le 
centre de Poitiers à 7h18.  
Quant au dernier retour, il 
est programmé à 19h29 à 
Boncenne, pour une arrivée 
à 19h54 à Ligugé.

TRANSPORTS (BIS)
Les entreprises vont payer
Coup dur pour les PME 
ligugéennes : pour financer 
l’élargissement du réseau 
de bus, une participation, 
dite «versement 
transports», sera demandée 
à toutes les entreprises de 
plus de neuf salariés. Cet 
écot est fixé à 1,3% de la 
masse salariale.

L’avis selon lequel 
il n’y aurait presque 
que des avantages 
à intégrer Grand 
Poitiers n’est pas 
l’apanage de 
la municipalité 
ligugéenne. La 
voisine de Croutelle 
a franchi le pas en 
2005. Et elle ne 
le regrette pas.

n	 nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sept ans ont passé. Sept 
ans d’un mariage de 
raison. Depuis qu’elle a 

passé la bague au doigt de la 
Communauté d’agglomération, 
la petite commune de Croutelle 
semble ne rien regretter de son 
grand saut dans l’inconnu. « Un 
point noir ? Je n’en vois qu’un, 
reconnaît le maire. Le trans-
fert de gestion de l’eau et de 
l’assainissement, qui a mis cinq 
ans pour être effectif, c’est trop 
long. »
Au-delà, que du positif ! Surtout 
pour les habitants. A ce titre, 
Jean-Charles Boulanger tient à 
rassurer ses voisins ligugéens. 
« Une hausse de l’impôt ? Il n’y 
en a pas eu chez nous, je ne 
vois pas pourquoi il y en aurait 
à Ligugé. Il est peut-être bon de 
rappeler que c’est la commune, 
et non Grand Poitiers, qui vote 

le montant de la taxe d’habi-
tation et de la taxe foncière. » 
Bernard Mauzé, son homologue 
de Ligugé, abonde : « Certains 
postes vont être gonflés, mais 
la baisse de cinq points de 
la taxe d’ordures ménagères 
-de 11,79% à environ 7%-, 

notamment, devrait permettre 
d’équilibrer la donne. Dans 
tous les cas, il n’y a aura pas de 
vagues. » 

u  en attente 
     de transferts
Comme son confrère, Jean-
Charles Boulanger n’a de cesse 
de louer les mérites du « rap-
prochement » pour l’économie 
locale. « Il y a plein d’atouts 
et peu de freins, lâche-t-il 
simplement. Notre adhésion 
nous a notamment permis de 
mener des projets collectifs et 
d‘envergure que la commune 
seule n’aurait pas pu assumer. 

Prenez l‘exemple de la station 
d’épuration commune à Fon-
taine et Croutelle. Sans Grand 
Poitiers, c’était impossible. 
Pareil enthousiasme ne peut 
qu’encourager Ligugé à voir 
l’avenir avec sérénité. Parmi les 
dossiers qu’elle aura à traiter 
en urgence, figurent en bonne 
place les transferts de compé-
tences de la Communauté de 
communes de Vonne et Clain 
vers Grand Poitiers. C’est notam-
ment le cas de la gestion des 
équipements  sportifs et de la 
déchetterie communale. « Pour 
l’eau et l’assainissement, des 
discussions sont engagées entre 
Grand Poitiers et Siva Sud », 
explique le maire.
Toujours au rayon transferts, 
la municipalité devra, quant à 
elle, bientôt prendre à sa charge 
la gestion du centre de loisirs 
de Givray et celle de la voirie 
communautaire. 
Et les transports, dans tout 
cela ? Sur le sujet, la mairie 
est particulièrement diserte.  
« Vitalis nous propose une ligne 
régulière à sept allers-retours 
journaliers entre la gare de Ligu-
gé et le centre-ville de Poitiers, 
prévient Bernard Mauzé. Une 
telle fréquence va constituer un 
grand plus pour nos habitants, 
principalement pour ceux qui 
travaillent dans la capitale 
régionale et les adolescents en 
quête de loisirs. » 
La question affleure imman-
quablement. Quatorze voyages 
en une journée, cela ne risque-
t-il pas de faire beaucoup ?  
« Quand on voit que des fois, le 
car vient ici pour un passager, 
on peut en douter », ironise une 
commerçante. Sur ce dossier 
plus que sur tout autre, « il fau-
dra voir à l’usage »…

Bernard Mauzé l’assure : la municipalité  
ne fera pas de vagues avec les impôts. 

points chauds 
« Une chance pour l’avenir »

Comme Croutelle, Béruges est entrée en 2005 dans Grand  
Poitiers. Son maire, André-Hubert Quintard, n’y voit encore que 
des avantages. «Nous sommes les seuls à ne pas avoir de 
frontières directes avec Poitiers. Mais aujourd’hui, nous nous 
sentons beaucoup moins isolés. En termes de transports, de 
ramassage d’ordures ménagères ou de tri sélectif, c’est le jour 
et la nuit. La force de notre adhésion, c’est qu’elle a été pen-
sée et discutée. » A bon entendeur...

Béruges aussi !

repères
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L’ouverture de la 
chasse est fixée au  
9 septembre. 
Rencontre avec 
Sophie Pain, 
chasseuse depuis 
plus de trente ans, 
qui défait un à un 
les préjugés. 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Trait d’eye-liner discret, 
cheveux soigneusement 
coiffés, T-shirt bleu ciel… 

Sophie Pain n’a rien à voir avec 
le stéréotype de la chasseuse 
« garçon manqué ». « Ben 
voyons ! Il faut cesser avec 
tous ces clichés. Comme celui 
du chasseur aviné, le fusil à la 
main, prêt à dégommer tout ce 
qui bouge », clame-t-elle. 
Sophie est l’unique femme de 
son groupe d’une quinzaine de 
chasseurs. Elle l’assure, les pro-
pos grivois ou sexistes restent 
extrêmement marginaux. « Il 
faut savoir se faire respecter, 
c’est tout. Je n’ai jamais eu 
à me battre pour trouver ma 
place. »
Cette dynamique Mignalienne 
de 52 ans pratique la chasse 
depuis plus de trente ans. « Dès 
que j’ai su marcher, j’allais cou-
rir dans les fourrés pour écouter 
le chant des oiseaux, observer 
les animaux, découvrir de 
nouvelles odeurs. Car aimer 
chasser, c’est d’abord aimer la 
nature. » 
Sophie ne porte pas de fusil, elle 
« mène » les chiens. Lorsqu’ils 
partent à la « bilbaude » -en 

quête d’un animal- la chasseuse 
les suit pour les encourager… 
ou les stopper net. « S’ils re-
pèrent une laie avec ses petits, 
je vais les rappeler. On ne peut 
pas se permettre de tuer une 
famille ! » Encore un cliché qui 
tombe. Les chasseurs ont un 
quota bien précis de bêtes à 

abattre. « Nous ne sommes pas 
des braconniers. Au contraire, 
nous protégeons la nature. » 
Sans leur action, les animaux 
seraient trop nombreux et 
s’auto-détruiraient. Qui plus est, 
les accidents de voiture se mul-
tiplieraient. « En réalité, nous 
jouons le rôle de régulateur. 

Nous ne tuons pas du gibier 
pour le goût du sang. » 
Sophie préfère, de loin, le 
contact avec la faune, la flore 
et ses chiens. « Finalement, 
ce sont eux ma véritable pas-
sion. » Elle passe plusieurs 
heures par jour à les éduquer, 
les dresser, les choyer. Pour 
eux, elle accepte de multiples 
concessions. « Finis les grasses 
mâtinées et les week-ends en 
amoureux… Il faut bien que 
quelqu’un leur donne à man-
ger. » Mais Gençay, Filou et 
les autres lui rendent bien son 
amour. À chacune de ses appa-
ritions, ils lui sautent au cou. Au 
sens figuré comme au propre.

Sophie Pain déborde d’amour pour  
ses chiens de chasse… et vice-versa

chasse 
Sophie, la fleur 
au bout du fusil

TRANSPORTS

Bus : les nouveautés
de la rentrée
Depuis ce lundi 3 
septembre, plusieurs 
changements sont visibles 
sur les lignes du réseau 
Vitalis. Points de détails…
• Trois nouveaux arrêts 
en centre-ville : ils 
concernent les lignes 2A, 
2B et N2 et sont situés rues 
Aristide-Briand en face de 
la préfecture, Carnot et 
Magenta dans les rues du 
même nom. 
• Deux fois plus de bus 
entre Poitiers et le 
Futuroscope : la fréquence 
de la ligne 1 Express va 
doubler en passant de 
sept itinéraires à quatorze. 
Ce changement se traduit 
par cinq allers le matin, 
sept retours le soir, à une 
fréquence de trente minutes 
entre 7h et 10h, puis entre 
16h et 19h. Un aller-retour 
est instauré autour de midi. 
• Saint-Benoît mieux 
desservie : le quartier  
de Naintré, à Saint-Benoît, 
est désormais desservi 
par la ligne 5b, qui relie 
Chantejeau et La Varenne 
au pôle Boncenne, dans le 
centre de Poitiers. La ligne 
5a irrigue plutôt Fontaine 
le Comte et Croutelle. 
Depuis la Hune, la ligne 12 
n’emprunte plus la rocade. 
Elle passe par les rues 
d’Artimon, du Général-de-
Gaulle et Champ de Pierre 
pour rejoindre le Grand 
Large.
• Le 4 ne va plus à La 
Vallée: la ligne 4 ne dessert 
plus le bourg de Buxerolles-
La Vallée. Les usagers qui 
veulent emprunter les 
transports en commun 
peuvent recourir au  
P’tit Bus.

vite dit

La date d’ouverture générale de la chasse est fixée au dimanche 
9 septembre, à 8h. Pour avoir le droit de chasser, il faut obtenir 
le permis et le faire valider auprès de la Fédération des chas-
seurs. Il faut également demander un « droit de chasse ». Il 
s’agit d’un territoire alloué par une commune ou un privé où l’on 
a l’autorisation de chasser. Enfin, il faut évidemment respecter 
les quotas et la réglementation. 
Plus d’informations : www.chasseenvienne.com

Quelles conditions pour chasser ?
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Il n’avait pas 
envie d’être un 
jour confronté à la 
« routine ». Charly 
Ferrier a décidé de 
prendre le large et de 
parcourir le monde.

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les mauvaises nouvelles du 
JT matinal ont fini par las-
ser Charly Ferrier. « Un jour, 

j’ai ressenti le besoin de chan-
ger d’air, d’évacuer la routine, 
explique-t-il. Je n’ai pas envie 
de rester sur des rails, d’avoir 
mon réveil qui sonne tous les 
jours, à la même heure, pour 
la même chose. » 
Ni une, ni deux, ce Poitevin de 
29 ans a vendu sa maison, a 
démissionné de son poste de 
prof de fitness et s’est lancé un 
défi : parcourir le monde, sac 
sur les épaules, pendant un an. 
Grand départ le 27 septembre. 
« J’ai toujours eu la bou-
geotte, explique celui qui a 
été successivement professeur 

d’EPS, photographe, peintre, 
graphiste… J’ai constamment 
envie d’apprendre de nou-
velles choses. C’est vrai, je ne 

tiens pas en place. » 
Durant son périple, Charly visi-
tera dix-huit pays et vivra sans 
doute des moments forts… 

« Notamment en Afrique 
du Sud, où les stigmates 
de l’apartheid restent pal-
pables. J’appréhende déjà le 

retour en France et la banalité 
de notre quotidien. » 
Le voyageur ne se définit pas 
comme le parfait routard : « Je 
suis simplement débrouillard. 
J’aime  dormir dans un hôtel 
douillet, mais une nuit à la 
belle étoile ne me déplairait 
pas non plus. » 
Charly n’a pas de plan définitif. 
Il espère simplement éviter les 
pièges à touristes, « rencon-
trer de belles personnes » et 
prendre le temps de faire du 
photojournalisme. Il prévoit 
une exposition de ses clichés 
les plus réussis à la Maison 
Rouge, une galerie parisienne, 
en octobre 2013.
Non sans humour, Charly a 
dégoté la figurine du person-
nage du jeu d’observation 
« Où est Charlie ? » Il a alors 
eu l’idée de lancer un chal-
lenge aux internautes. Chaque 
mois, il postera, sur Facebook, 
une photo de cette petite 
figurine dans un lieu précis. Il 
suffira alors de deviner dans 
quel pays le cliché a été pris. 
Et donc trouver…où est Charly.

Charly se prépare à parcourir  
le monde... au départ de Poitiers.

voyage 
Charly, en route vers l’aventure 



La 4e édition de 
la DFN (lisez : 
Domyos Fitness 
Night) envahira, 
le 8 septembre, le 
parking du magasin 
Décathlon de 
Vouneuil-sous-Biard.

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les souvenirs de 2011 
brûlent encore du feu 
d’une passion débordante. 

Et d’un enthousiasme partagé 
par 280 danseurs en fusion. 
Même lieu, même concept, 
même frénésie ? C’est le 
minimum que souhaitent les 
organisateurs de la quatrième 
édition de la Domyos Fitness 
Night, la deuxième consécu-
tive à être proposée en plein 
air, le 8 septembre, à partir 
de 20h30. « La DFN, c’est tout 

simplement le plus grand 
rassemblement de fitness en 
extérieur, se félicite Mickaël 
Delavault, moniteur à Décath-
lon. Et nous sommes le seul 
magasin en France à l’organi-
ser. »
Le succès des précédentes 
moutures conforte Décathlon 
et ses partenaires, comme 
Energym, à battre le rappel 
des vocations. Des pratiquants 
confirmés comme des néo-
phytes. Car la DFN s’adresse à 
tous les niveaux de pratique 
et à tous les âges. « Le but de 
cette manifestation, c’est de 
rendre le fitness accessible au 
plus grand nombre », insiste 
Mickaël Delavault. Pour fédé-
rer les énergies, des cours gra-
tuits de body attack, step ou 
zumba seront prodigués aux 
curieux, pendant plus de deux 
heures de déhanchements 
ininterrompus. Haut les cœurs !

animation 

Passion 
fitness

Vivez au rythme du step ou de la zumba, 
samedi soir, à Décathlon.
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La « DFN » intègrera le décor 
gigantesque de la 7e édition 
de VitalSport. Ce carrefour 
d’animations sportives offrira 
l’opportunité aux visiteurs de 
découvrir et même de s’initier 

à une quarantaine de disci-
plines. Et ce pendant tout le 
week-end. A ne pas manquer, 
cette année, un mur d’escalade 
de plus de quinze mètres de 
haut. 

Deux jours, quarante sports
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Pendant deux jours, 
la commune de Gizay 
va vivre au rythme 
du « Festival des 
Berges du Miosson ». 
La deuxième 
édition de cet 
événement convivial 
et rassembleur se 
déroulera les samedi 
8 et dimanche 
9 septembre. 

n	 Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle ne compte quelque 
400 habitants, et pourtant 
Gizay a l’ambition d’une 

grande. La commune organise, 
depuis l’année dernière, le 
« Festival des Berges du Mios-
son ». La deuxième édition de 
cet événement populaire se 
déroulera les 8 et 9 septembre 
prochains.
À l’origine de cette manifesta-
tion, Philippe Brun, adjoint au 
maire. « On ne veut pas être 
la petite dernière du canton 
de la Villedieu-du-Clain, celle 
qui n’a pas les capacités à faire 
grand-chose », explique-t-il. 
Pendant deux jours, la popula-
tion de Gizay et  des alentours 
contribuera à dynamiser la 
commune. « Nous voulons 
montrer qu’une petite ville 
peut aussi être vivante. » Pour 
cela, l’organisateur n’a pas 
lésiné sur les moyens : anima-
tions, kermesse, vide-greniers, 
repas… Tous les moyens sont 
bons pour amuser et épater la 
galerie. 
Gizay fera également monter 

la fièvre le samedi soir. Le co-
mité organisateur a fait appel 
à plusieurs groupes locaux, tels 
que Dieses, Louise Petitpois, 
No Name pour mettre le feu 
aux pistes. Entre variété, folk 
et reggae, tous les goûts musi-
caux devraient être comblés. La 
soirée battra son plein jusqu’à 
minuit, « mais si les musiciens 
veulent jouer jusque tard dans 
la nuit, pas de problème », af-
firme Philippe Brun, qui prévoit 
déjà une belle ambiance. 

En bref, le week-end est ainsi 
placé sous le signe du diver-
tissement et de la convivialité. 
« Sans nous prendre au sérieux, 
nous avons organisé le festival 
sérieusement », résume l’élu. 
La manifestation sera inaugu-

rée avec un lâcher de pigeons 
voyageurs. Les enfants de la 
commune pourront ouvrir la 
cage aux oiseaux et les regar-
der s’envoler vers de nouveaux 
horizons… Ceux de la fête et 
de l’amitié. 

La deuxième édition du festival s’annonce 
riche en animations de tous genres

festival 
Gizay sous le signe 
de la fête

ANIMATION
Les associations en forum
à Saint-Benoît
La Hune accueillera, le 
samedi 8 septembre, 
de 9h à 18h, l’édition 
2012 du Forum des 
associations. Quatre vingt 
dix associations, culturelles, 
sportives, sociales, 
humanitaires… seront 
présentes à ce rendez-
vous, pour vous présenter 
l’étendue de leurs activités 
et vous convaincre, pourquoi 
pas, d’y participer.
Entrée libre. Restauration 
sur place. Renseignements 
au 05 49 52 92 82.

EMPLOI
Le chômage a poursuivi
sa hausse en juillet
Le chômage est encore à 
la hausse dans la région. 
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie 
A inscrits à Pôle emploi 
s’établit à 74 040 en 
Poitou-Charentes, soit une 
augmentation de 0,5%  par 
rapport à fin juin. Dans la 
Vienne, le chômage recule 
cependant de 0,3%.

FAITS DIVERS
Retrouvé poignardé et 
carbonisé à Saint-Benoît
Le corps carbonisé d’un 
homme a été découvert 
jeudi dernier à Saint-Benoît, 
dans le quartier du Pré-
Médard. La victime aurait 
été poignardée avant d’être 
brûlée. Le parquet a ouvert 
une information judiciaire et 
un suspect a été interpellé. 
Il a été mis hors de cause 
au cours du week-end. A 
l’heure où nous mettions 
sous presse, l’enquête 
suivait son cours. 

SéCURITé
Pompiers en manœuvre
Si vous fréquentez, les 
vendredi 7 et 8 septembre, 
les abords du parc des 
expos de Poitiers, ne 
vous inquiétez pas de 
la présence massive de 
soldats du feu. Ce jour-là, 
de 9h à 13h, quatre vingt 
dix sapeurs-pompiers des 
SDIS 86, 17, 79 et 85 seront 
mobilisés pour un exercice 
de décontamination. 
Ils simuleront un acte 
de malveillance avec 
déversement de produits 
chimiques durant un 
concert aux Arènes. Une 
cinquantaine de victimes 
devront être prises en 
charge et décontaminées.

vite dit

Samedi 8 septembre. 17h30: 
lâché de pigeons voyageurs. 
18h : concerts. 20h : repas 
(adultes : 10€, de 4 à 11 ans : 

6€). 21h :  concerts.
Dimanche 9 septembre, de 
8h à 18h : vide grenier, mar-
ché, expositions, animations. 

Au programme
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7	iciregards

La bonne volonté
En recherchant l’étymologie et la définition 
des mots « bénévole » et « bénévolat », je 
suis tombée sur ces deux expressions : « la 
bonne volonté » et « vouloir le bien ». 
D’après les chiffres officiels, il y aurait entre 
douze et quatorze millions de bénévoles en 
France et près de dix-huit millions à donner 
un coup de pouce occasionnel.
Dans des domaines aussi variés que la 
défense des droits de l’Homme, les loisirs, 
l’humanitaire, la valorisation du patrimoine, 
l’aide aux plus démunis, le bénévolat ne 
faiblit pas. Dans une société qui, soi-disant, 
pousse à l’individualisme, les bénévoles ne 
sont toujours pas en voie d’extinction !
Mais alors, après quoi courent-ils ? Après 
l’envie d’être utiles, de faire le bien et de se 
faire du bien, de trouver du sens à leur vie, 
de contribuer à améliorer la société, à faire 

vivre un village, à donner des valeurs à nos 
enfants ?
Chacun a ses raisons. Mais ce qui est sûr, c’est 
qu’à chaque fois que je rencontre une asso-
ciation, que je vais dans un festival, que je 
remarque une initiative locale visant à amé-
liorer le quotidien, je ne peux m’empêcher 
de compter les bénévoles qu’il aura fallu 
rassembler pour aboutir au résultat.
Qu’il intervienne dans le monde sportif ou 
culturel, social ou environnemental, le béné-
vole est dans l’action. Il prépare des repas 
chauds en hiver et va les porter dans la rue. 
Il passe des heures à organiser une fête 
pour fédérer les habitants d’une commune 
ou d’une région. Il entraîne des enfants 
plusieurs après-midi par semaine pour leur 
transmettre l’amour et les valeurs d’un 
sport. Il offre une écoute et un sourire aux 

personnes dans la difficulté. Mieux encore ! 
Selon certaines études, le bénévolat serait 
bon pour la santé. Et parfois tellement plus 
accessible que de manger cinq fruits et 
légumes par jour !...
Alors que les informations nous assomment 
de mauvaises nouvelles et nous distillent 
les belles initiatives comme un nectar pré-
cieux (si peu, si peu !), je me demande ce 
que serait notre société sans les Restos du 
Cœur, le Secours populaire, la Croix-Rouge, 
mais aussi toutes les petites associations 
locales qui nous entourent… Que serait-elle 
encore sans le coup de main de mon voisin, 
le sourire de mes collègues… De tous ceux 
qui, comme moi, veulent le bien et ont de la 
bonne volonté ?                                        Aurélie Dessèvres

35 ans. Mariée. Dirige depuis 
2006 l’association « Un Hôpital 
pour les enfants ».  

J’AIME : la vie, les bonnes 
bouffes entre amis ou en 
famille, les personnes qui ont de 
l’humour, aller au spectacle, lire 
un bon polar, jardiner, les sourires 
gratuits...

J’AIME PAS : le côté sombre 
de l’humain, les injustices, 
penser que nous ne sommes 
pas capables de gérer la famine 
dans le monde, entendre que 
des enfants ont été pris comme 
cibles vivantes au titre de guerres 
inutiles…

AURéLIE 
DESSèVRES
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économie

Alors que le Nord-
Vienne ne parle plus 
que du futur Center 
Parcs, le Sud est 
résolu à renforcer 
son attractivité 
économique, en 
encourageant un 
projet d’écovillage 
aéronautique 
dans la région 
d’Availles-Limouzine.

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Si ce n’est pas encore 
le tube de l’année, ce 
sera celui des deux 

prochaines. Dans la région 
d’Availles-Limouzine, il fait en 
tout cas déjà battre les cœurs. 
Imaginé il y a quatre ans, 
Greenairpark, premier éco-
village aéronautique de 
France, va enfin déployer ses 
ailes. C’est la promesse faite 
la semaine passée par le 
directeur de la SA éponyme, 
Marc Pollin. « Pour nous lan-

cer, il nous fallait remplir trois 
critères : trouver un terrain, 
nous affranchir de toutes les 
démarches administratives et 
dénicher des clients. Les deux 
premières missions sont rem-
plies. La commercialisation, 
elle, bat son plein. » Cette 
commercialisation concerne 
quarante-deux parcelles de  
4 500 à 6 000m2 (de 135 000 à  
148 000€ l’unité) que le 
promoteur espère vendre 
à des amoureux d’ULM ou 
d’avions légers. « Le concept, 

explique M. Pollin, est né 
aux Etats-Unis il y a plus de 
soixante ans. Sur place, dans 
ce village, les propriétaires 
passionnés pourront à la fois 
partager, loin de tout contrôle 
civil et militaire, l’infrastruc-
ture aéronautique existante, 
dont une piste d’envol de 
1000 mètres, stationner leur  
« coucou » et accéder directe-
ment au logement qu’on aura 
construit pour eux. » 
Ces habitations individualisées, 
dessinées selon six modèles 

tous conçus par un architecte, 
seront proposées au choix des 
acheteurs. « Pour l’heure, nous 
avons quatre demandes for-
mellement déposées. A sept 
ou huit, nous pourrons débuter 
les travaux de la première 
phase, sans doute au prin-
temps prochain. »
Selon ses concepteurs, 
Greenairpark offre un double 
intérêt environnemental et 
économique. « Economique, 
parce que, tant dans la 
construction que dans les 

travaux ultérieurs de mainte-
nance ou d’entretien, ce sont 
les entreprises du départe-
ment qui seront les premières 
concernées, certifie Marc Pollin. 
En outre, nous espérons que ce 
village va profiter durablement 
aux activités de commerce et 
de services du coin. » 
L’empreinte écologique, elle, 
est profondément marquée. 
Car Greenairpark veut aller 
plus loin que la dizaine d’air-
parks déjà implantés dans 
l’Hexagone. En insistant sur le 
caractère isolant et innovant 
des façades des logements, sur 
l’utilisation de pierres à forte 
inertie thermique pour les 
parois ou encore sur la capacité 
d’un puits canadien à produire 
une climatisation naturelle.  
« L’autonomie énergétique 
sera assurée par des cellules 
photovoltaïques », conclut 
Marc Pollin. Lequel prévient 
encore qu’un bassin d’épura-
tion par les plantes assurera le 
traitement des eaux usagées. 
Vert, vous avez dit vert ?

aéronautique 
Availles déploie ses ailes

Votre avion stationné à flanc  
de maison, sympa, non ?
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environnement

Envie de construire 
une maison 
économe en 
énergie? Demandez 
la subvention de 
4000€ à 5000€ 
accordée par la 
Région depuis 
juillet. Georges 
Stupar, président 
de la Commission 
« Maîtrise de 
l’Energie – Energies 
Renouvelables », 
revient sur l’objectif 
d’excellence 
environnementale 
de la collectivité. 

                 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Quelles sont les conditions 
pour bénéficier de la sub-
vention régionale BBC ?
« Les personnes qui souhaitent 
faire construire un logement 
neuf de très grande qua-
lité énergétique dans la région 
peuvent constituer un dossier 
de subvention. Ces construc-
tions sont tenues de répondre 
au cahier des charges du label 
« effienergie +». Par exemple, 
la consommation d’énergie 
doit être inférieure à 40 kW 
par an et par m2. Si jamais le 
particulier fait le choix d’une 
construction en bois ou d’une 
isolation bio sourcée -comme 
le chanvre ou la laine de 
bois…- il bénéficie de 1000€ 
supplémentaires, soit une 
dotation totale de 5000€. »

Pour quelles raisons la 
Région a-t-elle décidé de 
mettre en place cette aide 
financière ?

« Depuis 2004, nous visons 
l’excellence environnemen-
tale. Il s’agit là de la suite 
logique de notre politique. 
Nous souhaitons inciter les 
habitants de Poitou-Charentes 
à s’intéresser à un habitat sain 
et économe en énergie. »

La subvention n’est-elle pas 
anecdotique au regard du 
coût de construction de ces 
logements ?  
« L’idée n’est pas de subven-
tionner en permanence et de 
tout financer, la Région n’est 
pas une banque.  Nous voulons 
plutôt créer un coup de pouce 
qui conduira à une émulation, 
un engouement pour ce type 

de construction. Nos services 
ont réfléchi à une aide inci-
tative, mais qui ne perce pas 
un trou dans le budget de la 
collectivité. »

Ne craignez-vous pas que 
cette aide ne soit pas utili-
sée à bon escient ? 
« Attention, la Région ne fait 

pas un cadeau. Les personnes 
s’engagent à réaliser un 
bâtiment économe en éner-
gie. D’ailleurs, la subvention 
n’est versée qu’après vérifi-
cation de l’imperméabilité 
du logement et de l’efficacité 
du système de ventilation.  
un euro dépensé est un euro 
utile ».

APPEL à PROjETS

Qui veut restaurer 
une mare ?
Plus de 26% des mares de 
la région Poitou-Charentes 
ont déjà disparu.  
Pourtant, elles abritent de 
véritables éco-systèmes 
qui, eux aussi, sont en 
danger. C’est pourquoi la 
Région lance un appel 
à projets visant à la 
restauration et la création 
de mille mares. Les 
objectifs sont simples: 
préserver la biodiversité, 
valoriser les zones humides 
et les espèces associées et 
reconquérir la ressource en 
eau. Les candidatures sont 
ouvertes à un large public 
(associations, collectivités, 
établissements publics, 
particuliers, entreprises…) 
La condition ? Être implanté 
ou domicilié en Poitou-
Charentes. La collectivité 
finance le projet à hauteur 
de 500€ à 1000€ par 
mare. En contrepartie des 
subventions accordées, 
le bénéficiaire s’engage à 
pérenniser et entretenir la 
mare pendant une durée 
de cinq ans et à respecter 
le cahier des charges.  
 
ASSOCIATION

Les petits débrouillards 
reprennent du service
L’association « Les Petits 
Débrouillards » sera 
présente au Forum des 
associations de Poitiers, le 
23 septembre, à Blossac. 
Une animation « En 
tête-à-tête avec la Terre » 
sera proposée aux petits 
et aux grands. Il s’agira 
de comprendre les enjeux 
environnementaux du XXIe 
siècle par des activités 
interactives et ludiques. 
La biodiversité et les 
ressources naturelles, le 
climat et les changements 
climatiques, les énergies, 
les pollutions et les déchets 
n’auront plus de secret pour 
vous !  
À noter, également, 
la reprise des « clubs 
débrouillards », tous les 
mercredis, de 14h à 15h30, 
au Cercle laïque poitevin. 
Les jeunes pourront 
découvrir une multitude 
d’expériences scientifiques 
à partir d’objets du 
quotidien. Inscription au  
05 49 38 37 40.  

vite ditconstruction BBC

4 000d pour vous lancer ?

Que diriez-vous d’une subvention de 4000d  
pour votre projet de maison BBC ?
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Téléchargez le dossier de subvention sur le site de la Région 
(www.poitou-charentes.fr). Après l’avoir complété avec l’aide du 
professionnel auquel vous avez confié le chantier de construc-
tion, renvoyez-le par voie postale à :
Logements « Effienergie + » - Maison de la Région - A l’intention 
de Mickaël Maret - 15, rue de l’Ancienne Comédie - BP 575 - 
Poitiers cedex. 

Comment obtenir cette subvention ? 



Avec soixante 
mille nouveaux cas 
détectés chaque 
année en France, le 
cancer de la prostate 
est le plus répandu 
des cancers chez 
l’homme. Mais aussi 
l’un des mieux traités. 
Créée en 2003,  
l’APCLP, Association 
de patients porteurs 
d’un cancer localisé 
de la prostate, milite 
pour l’information 
vulgarisée et le 
soutien moral 
aux malades. 
Découverte…

  n 	nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Une simple prise de sang 
lui a révélé l’impen-
sable. Noircissant son 

horizon des six lettres du mot  
« C-A-N-C-E-R ». 
Nous sommes en 2001. Emile 
Petit est un sexagénaire dyna-
mique. Le couperet tombe. Sa 
prostate crie grâce. « J’ai réagi 
comme la majorité des gens 
à qui l’on annonce une telle 
maladie, en me demandant 
pourquoi le sort s’acharnait sur 
moi. » 
Loin de lui, pourtant, l’idée 
de la résignation. « Certains 
se replient tellement sur eux-
mêmes qu’ils cachent même 
leur maladie à leurs proches. 
C’est inconcevable. En libérant 
la parole, on libère les démons. 
Et on se donne les moyens de 
mieux lutter. » 
Ce combat-là, Emile l’a avant 
tout mené contre l’immo-
bilisme. Cherchant immé-

diatement à s’informer sur 
les possibilités de thérapies 
existantes. « Bien souvent, les 
urologues que vous consultez 
sont aussi des chirurgiens. C’est 
naturel, pour eux, de proposer, 
comme solution prioritaire, la 
prostatectomie ou ablation de 
la prostate. Moi, je n’ai pas 
voulu me ranger à un seul 
avis, j’ai voulu voir ailleurs ce 
qui pouvait se faire. » Il se ren-
seigne alors sur l’hormonothé-
rapie, la radiothérapie externe. 
Puis se laisse finalement 
séduire par la curiethérapie 
interstitielle. « On m’a injecté 
des grains d’iode 125 dans la 
prostate. Onze ans après, je 
suis en pleine forme et me dis 
que j’ai fait le bon choix. »
Fort de son parcours de vie, 
Emile Petit a fondé, en 2003, 

l’Association de patients por-
teurs d’un cancer localisé de la 
prostate. « Pour faire partager 
les expériences, aider les pa-
tients à mieux vivre leur mala-
die, les orienter, par le conseil, 
vers les différents traitements 
possibles… » Et libérer cette 
parole trop souvent retenue.

u sUrveillance accrUe
Aujourd’hui l’APCLP du prési-
dent Petit recense deux cent 
trente adhérents, en Poitou-
Charentes et dans les départe-
ments limitrophes. A Poitiers, 
elle tient une permanence 
mensuelle, à l’espace usagers 
du CHU, à Jean-Bernard, tous 
les troisièmes jeudis du mois. 
« C’est l’occasion d’échanger 
et pour nos adhérents d’insis-
ter sur la nécessité d’une sur-

veillance régulière, poursuit 
Emile. à partir de 50 ans, voire 
45 s’il y a des antécédents 
familiaux, il est impératif de 
demander à son médecin un 
examen. Une prise de sang 
suffit à déterminer si votre 
taux d’antigènes prostatiques 
spécifiques est anormalement 
élevé. » 
En 2001, à l’heure du verdict 
sanguin, ce taux de PSA affi-
chait 7,7 nanogrammes, pour 
un « maximum autorisé » de 4. 
Le cancer d’Emile était déclaré. 
Il est aujourd’hui vaincu.

APCLP. 13, rue des Deux-Com-
munes à Buxerolles. Contact : 

Emile Petit au 05 49 47 57 20. A 
noter que l’APCLP participera à la 
journée nationale de la prostate 
le 15 septembre et à la journée 

des associations le 23.

santé

association

La prostate, parlons-en

Emile Petit et Jean-Bernard Villlesange, secrétaire général, 
militent pour l’information, le conseil et le soutien.
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vite dit
SENIORS
Plus d’activité, 
c’est la santé
A partir du 4 septembre, 
le programme « Senior 
et sportif : plus d’activité, 
c’est la santé » est lancé en 
Poitou-Charentes. Initiée 
par la Mutualité française 
Poitou-Charentes et la 
Faculté des Sciences du 
sport de l’université de 
Poitiers, cette opération 
de prévention s’adresse 
aux plus de 55 ans, leur 
proposant, les jeudis matin 
d’octobre à avril 2013, 
une vingtaine d’ateliers 
d’activités physiques 
adaptées. Elle sera 
inaugurée, dans la Vienne, 
par une conférence-débat, 
le jeudi 6 septembre à 16h, 
à la faculté des Sciences du 
sport.
Infos et inscriptions : 05 49 
50 02 79 ou nmorinmpfc.fr

DONG DU SANG 
Les collectes à venir
L’Etablissement français 
du sang poursuit ses 
collectes itinérantes. Voici 
le planning de la semaine 
du 11 au 17…
• Mardi 11 : de 15h à 
19h à la salle des fêtes 
de Mirebeau, de 11h 
à 15h dans le car de 
prélèvements, centre-ville 
de Poitiers.
• Mercredi 12 : de 15h à 
19h à la salle des fêtes de 
Couhé.
• jeudi 13 : de 15h à 19h 
à la salle socio-éducative 
de Saint-Germain, 
de 8h30 à 11h et de 
13h30 à 16h dans le car 
de prélèvements aux 
Fonderies du Poitou.
• Vendredi 14 : de 8h30 à 
12h à la salle du CE de la 
Mutualité sociale agricole.
• Samedi 15 : de 
8h30 à 12h à la salle 
Michel-Maupin de 
Lussac-les-Châteaux.
• Lundi 17 : de 15h à 19h 
à la salle des Pradelles du 
Vigeant. 



Les paléontologues 
poitevins sont 
à l’origine de 
découvertes 
étonnantes ces 
dernières années. 
Toutes ont fait 
avancer, à leur 
niveau, la recherche 
sur notre préhistoire.

n Romain	mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Le dinosaure tzigane.
Nous l’annoncions en 
avant-première en début 

de semaine dernière sur 
7apoitiers.fr. Un nouveau type 
de dinosaure, vieux de 75 mil-
lions d’années, a été découvert 
sur les collines de Velaux, près 
d’Aix-en-Provence (Bouches-
du-Rhône). L’atsinganosaurus 
velauciensis, aussi appelé «le 
dinosaure tzigane» en raison 
de sa ressemblance avec ses 
cousins de Roumanie, était un 
herbivore. Ce mini-diplodocus 
mesurait tout de même douze 
mètres de long. A l’origine 
de cette découverte, Géral-
dine Garcia, Xavier Valentin 
et leur équipe de fouilles 
appartiennent à l’Institut de 
Paléoprimatologie, Paléonto-
logie humaine : Evolution et 
Paléoenvironnements (Iphep). 
Comme un certain Michel Bru-
net. Les ossements devraient 
être rapatriés et étudiés à 
l’université de Poitiers.

Le plus ancien primate 
d’Afrique. 
L’Iphep regorge de pépites. 
Un autre membre de l’équipe, 
Jean-Jacques Jaeger, a dirigé 
une campagne de fouilles en 

Lybie. C’est là qu’il a trouvé, 
en octobre 2010, des dents 
de singes fossilisées datant 
de 39 millions d’années. La 
découverte des restes du plus 
ancien primate anthropoïde 
d’Afrique, ancêtre de Toumaï 
et de l’Homme moderne, fut 
un succès couronné par un 
article dans la revue Nature. 
Elle a aussi soulevé de nou-
velles questions : pourquoi ces 
primates ont-ils migré de l’Asie 

vers l’Afrique ? Est-ce sur ce 
continent qu’ils ont bénéficié 
d’un environnement favorable 
à leur développement vers le 
stade d’hominidés ? Plusieurs 
thèses sont en cours à l’Iphep.

Notre plus vieil ancêtre.
Abderrazak El Albani est 
devenu une star depuis sa 
découverte, au Gabon, du 
plus vieil ancêtre de l’Homme. 
Avec son équipe du laboratoire 

Hydrogéologie, argiles, sols et 
altérations (Hydrasa), il a mis 
au jour, en 2010, le fossile d’un 
organisme pluricellulaire da-
tant de 2,1 milliards d’années. 
De quoi bouleverser toutes les 
théories sur l’apparition de la 
vie sur Terre, que l’on datait 
de 600 millions d’années. En 
effet, jusqu’alors, les experts 
pensaient que seules les bac-
téries unicellulaires étaient 
parvenues à survivre durant 
cette période protérozoïque, 
beaucoup moins pourvue en 
oxygène.

Toumaï, l’incontournable. 
On ne le présente plus ! Décou-
vert en 2001 dans le désert du 
Tchad par l’équipe de Michel 
Brunet (Iphep), Toumaï est 
considéré comme le premier 
représentant de la lignée 
humaine, apparu juste après la 
séparation avec le chimpanzé. 
En langue Goran, son nom 
signifie « espoir de vie ».

L’équipe de Géraldine Garcia a découvert récemment un nouveau type de dinosaure.

matière	grise

paléontologie

Les as du fossile
vite dit
TRANSPORT SCOLAIRE
La carte augmente de 5€

La hausse du prix de 
l’essence va grever le 
budget du Conseil général 
dédié aux transports 
scolaires de 600 000€. 
En conséquence, la 
carte permettant aux 
élèves de rejoindre leur 
établissement tous les 
matins augmente de cinq 
euros pour atteindre 90€. 
« Cela représente moins 
de 10% du coût réel de 
la prise en charge », se 
défend la collectivité. 
En 2011, plus de 16 800 
adolescents ont utilisé ce 
service pour relier leur 
village à leur collège ou 
lycée. Les cartes sont 
à commander sur le 
site cg86.fr jusqu’au 14 
septembre, dernier délai.

RENTRéE SCOLAIRE
La FSU reste vigilante
«Le gouvernement 
est socialiste, mais le 
budget reste sarkozyste», 
souligne Myriam Lieby, 
chef de fil de la FSU. A 
la rentrée, trente-cinq 
postes ont été créés 
dans l’académie, dont 
sept dans la Vienne : 
«C’est bien, mais après 
les suppressions de 
ces dernières années, 
nous trouverons encore 
des situations difficiles 
à la rentrée. D’autant 
qu’aucun enseignant 
spécialisé (Rased) n’a été 
remplacé.» Formation 
des enseignants, gel des 
salaires, remplacements… 
La FSU attend avec 
impatience la série 
de débats sur l’avenir 
de l’école, promis par 
le gouvernement. Et 
demande d’ailleurs la 
mise en place de journées 
banalisées propices aux 
échanges.
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Soyons clairs, la paléontologie ne fourmille pas de débouchés. 
Mais le nombre de candidats est aussi volontairement limité. A 
Poitiers, seulement douze étudiants peuvent intégrer, en deu-
xième année, le master de paléontologie créé en commun avec 
l’université de Montpellier. Tous en ressortent avec un emploi.  
« Ce diplôme ouvre sur les métiers de l’enseignement, explique 
Patrick Vignaud, responsable du master. Mais cette année, nous 
allons inciter les étudiants à se tourner vers la médiatisation 
scientifique pour les musées ou les parcs naturels, ainsi que le 
journalisme spécialisé. » Une dizaine de thésards sont égale-
ment recrutés pour une période de trois ans sur un thème précis 
défini par l’Iphep.

Débouchés et candidats limités
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sport

À 32 ans, Yann 
Devéhat a décidé  
de tirer sa 
révérence. Après 
treize ans de bons 
et loyaux services, 
l’emblématique 
intérieur du PB86 
s’oriente vers une 
nouvelle carrière 
professionnelle.

  n 	arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

« Entre le PB86 et moi, 
c’est une histoire de fidé-
lité. Je pars serein. » Les 

mots sont choisis. Simples et 
directs, comme le personnage. 
Eh oui, il va falloir s’y faire. On 
ne reverra plus Yann Devéhat 
sur les parquets de Pro A. Lui 
qui a tant contribué à enrichir 
le palmarès du basket poitevin 
depuis 1999 -deux titres de N1 
et Pro B, trois montées- a choisi 
de raccrocher les baskets dans 
la fleur de l’âge. Sans regret.  
« Ruddy (Nelhomme) comp-

tait encore sur moi, mais j’ai 
passé une dernière année très 
épuisante entre les cours, le 
basket et la vie de famille. Là, 
je ne pouvais plus concilier… »
Son BTS transports et logis-
tique en poche, le Charentais 
entamera, dans les jours à 
venir, un contrat de profes-

sionnalisation chez Schneider, 
avec promesse d’embauche à 
la clé. Il a longuement hésité 
à poursuivre l’aventure une 
saison supplémentaire, mais 
s’est finalement résolu à  
« privilégier sa reconversion 
professionnelle ». Forcément, 
son départ laissera un grand 

vide dans le vestiaire poitevin. 
« Une page se tourne, concède 
Ruddy Nelhomme. Humai-
nement, Yann a tellement 
apporté… Son sérieux et sa 
fidélité vont nous manquer. »
 
u ambassadeUr dU clUb ? 
Dernier « survivant » de la 

bande des cinq(*), Pierre-Yves 
Guillard avoue sa « tristesse ». 
« Je ne vais pas pleurer, mais, 
avec Yann, on joue ensemble 
depuis tellement de temps 
que ça fait bizarre de ne plus 
le voir à l’entraînement. » 
Loin des parquets, «Bobby» 
Devéhat devrait toutefois 
conserver un rôle au PB86. 
« J’aimerais qu’il véhicule 
l’image du club, dans un 
registre qui reste à définir », 
confirme Alain Baudier. 
Au cours de sa longue carrière, 
Yann Devéhat aura joué plus 
de 350 matchs sous le maillot 
du CEP et du PB. Mais au-delà 
des statistiques et des records 
personnels, ce que retiendront 
sans doute les supporters, 
c’est son professionnalisme et 
sa gentillesse. Un « coéquipier 
modèle » auquel on souhaite 
le maximum de réussite pro-
fessionnelle et de bonheur 
personnel. 

(*)Costentin, Gomez, Maynier, 
Devéhat et Guillard.

Yann Devéhat aura défendu les 
couleurs du PB86 pendant huit saisons. 

basket-ball

Clap de fin pour « Bobby »
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fil infosfil infos
FOOTBALL 
Nouveau nul pour le PFC  
Après La Suze en apéritif 
à la Pépinière (2-2), les 
Poitevins ont ramené 
un deuxième nul (0-0) 
de leur déplacement 
au Poiré-sur-Vie. Tout 
l’inverse du SOC, 
sèchement battu à 
domicile par Sablé (0-3). 
La troisième journée de 
CFA2 opposera, samedi, 
les deux clubs de la 
Vienne à la Pépinière.

BASkET-BALL
Le PB défait à Limoges
Pour son premier match 
amical de la saison, le 
PB86 a mordu la poussière 
à Beaublanc, face à un CSP 
Limoges plus en jambes 
(63-76). Les partenaires 
de Pape Badiane sont 
revenus à cinq points dans 
le troisième quart, sous 
l’impulsion de Justin Gray, 
avant de céder sur la fin. 
Deuxième match amical 
mercredi à Tours, face au 
Havre (Pro A).

TRIATHLON
France Elite : jessica 
Leroux 4e des U23
Pour sa première 
participation au 
championnat de France 
de triathlon, disputé 
dimanche à Saint-Cyr, la 
Stadiste Jessica Leroux a 
terminé 4e de la course 
des U23, dans le temps 
de 1h06’09, à trente 
secondes du podium. 

MOTOBALL
Neuville perd pied
Neuville a subi sa 
deuxième défaite 
consécutive en s’inclinant 
à Carpentras (4-7) et voit 
progressivement le titre 
lui échapper. 

Avec un nouvel 
entraîneur et un 
effectif rajeuni, le 
Poitiers FC aborde 
sa quatrième saison 
de rang en CFA2, 
sans autre ambition 
avouée que de donner 
progressivement leur 
chance aux joueurs du 
sérail.  

  n 		nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le chiffre 43 s’affiche sur 
son état civil. Il avait vingt-
deux ans de moins lorsqu’il 

frappa pour la première fois 
à la porte du Stade poitevin.  
« C’était une autre époque, 
mais j’ai l’impression que 
c’était hier. » Depuis six ans, 
le Stade est devenu Poitiers 
football club. Mais pour Philippe 
Leclerc, rien n’a changé. Inalté-
rable passion !
Quelles qu’aient pu être ses 
incartades, ses amours passa-
gères avec le CEP, le SOC ou 
Ligugé, le bonhomme semble 
à jamais lié avec son club de 

cœur. De cet immense paque-
bot de 360 licenciés, Philippe 
Leclerc tente d’extraire et de ne 
conserver que le meilleur. Incul-
quant des règles de vie et de 
conduite aux plus jeunes, pous-
sant aux fesses leurs aînés pour 
qu’un jour, ils aient la volonté 
d’intégrer le haut niveau. Telle 
est aujourd’hui la vraie marque 
de fabrique du PFC : une for-
mation digne et respectueuse, 
du jeu et des autres. « Je ne 
dirai jamais assez combien 
nos éducateurs sont des gens 
sensationnels et combien ce 
club est sain. Aujourd’hui, nos 
moyens ne nous permettent 
pas de claironner que l’on va 
monter en National, même en 
CFA, où le budget moyen est 
de 700 000 à 800 000€, alors 
que le nôtre est de 350 000€. 
L’essentiel, c’est que les jeunes 
formés ici aient leur chance. 
Ou plutôt leurs chances. Cette 
saison, ce sera un leitmotiv. »

u « polo, c’est cash ! » 
L’accession de l’équipe réserve 
en DH est l’occasion idéale pour 

valoriser les pépites du sérail. 
« Le groupe va être composé 
de très nombreux U19, c’est 
ça l’avenir du PFC. » L’équipe 
fanion elle-même se sent pous-
sée par un vent de jeunisme. « 
C’est un nouveau cycle qui dé-
bute », estime Philippe Leclerc, 
en rappelant que de nombreux 
cadres, comme Chauveau, 
Fillaud, Goubeau ou Heckly ont 
quitté le navire. David Laubertie 
lui-même a refermé la page, 
après cinq ans « d’un formi-
dable boulot ». 
Pour le remplacer, un ancien 
pro, Dominique Polo, estampillé 
meneur d’hommes et décou-
vreur de talents, ces dernières 
saisons, en région parisienne. 
« En arrivant ici, il n’a pas pu 
avoir d’a priori, puisqu‘il ne 

connaissait personne, confie le 
directeur sportif. Avec lui, c’est  
« tu es bon et tu joues. Tu ne 
fais pas l’effort et tu repasseras 
plus tard ». C’est cash, et j’aime 
ça. »
Délesté de dix joueurs à l’inter-
saison, la «1» n’en nourrit pas 
moins l’espoir d’accrocher la 
première partie de tableau.  
« Et plus si affinités », prévient 
Leclerc. Elle comptera pour cela 
sur le nécessaire équilibre entre 
les anciens de la boutique, 
les Aman, Moreau, Bazile, El 
Haimour ou Currit, la fraîcheur 
des jeunots, comme Masson, 
Ondong ou Marcilla, et l’appétit 
des six recrues de l’année. « De 
bons joueurs et de super gars », 
jubile Leclerc. Dans sa bouche, 
un vrai beau compliment.

L’équipe première du Poitiers FC entame 
sa quatrième saison de suite en CFA2.

football

Le Poitiers FC fait peau neuve 
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Six nouvelles têtes
Pour compenser les dix départs de l’intersaison, le staff du PFC 
a décidé d’incorporer trois jeunes issus de la formation maison 
(Marsilla, Masson et Ondong) et six recrues : un défenseur, 
Maxime Brandy (Tours), un milieu défensif, Mahamat Saleh 
(Albi), trois milieux offensifs, Aladi Bouanali (Albi), Romuald 
Bébien (Châtellerault), Rabi Ben Othman, et un attaquant, Yacine 
Moussaoui (sans club l’an passé).



7	à	faire

L’association « Un 
hôpital pour les 
enfants » présente 
sa programmation 
culturelle annuelle. 
L’objectif reste de 
réunir des fonds 
destinés à financer 
des animations pour 
les petits malades, 
enfermés dans leurs 
chambres aseptisées. 
Tour d’horizon des 
moments forts.  

n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

ROCkADEL
RockAdel est un festival 
caritatif organisé par 
l’association Adel, qui lutte 
pour la recherche contre 
la leucémie et soutient les 
malades et leur famille au 
quotidien. Les 14, 15 et 16 
septembre, des artistes de 
renommée nationale se 
succèderont sur scène, à 
Poitiers, au profit de cette 
cause. L’association « Un 
Hôpital pour les enfants » 
tiendra un stand d’information 
au « village solidaire ». Les 
enfants pourront également 
se faire maquiller ou réaliser 
une sculpture sur ballon. « Nos 
deux associations partagent 
le même combat : aider les 
familles qui en ont besoin et 
sensibiliser les Poitevins à 
nos actions », affirme Aurélie 
Dessèvres, directrice d’ « Un 
Hôpital pour les Enfants ».

LES ExPRESSIFS
Ce festival pluridisciplinaire 
mélange les genres pour 
le plus grand bonheur des 
Poitevins. L’édition 2012 des 
« Expressifs », qui se déroule 
du 3 au 7 octobre, promet 

déjà de mettre de l’animation 
dans la ville. Si le festival 
privilégie les spectacles de 
rue, c’est dans l’enceinte de 
l’hôpital que le groupe « Korat 
et Chantaboun » chantera, le 
mercredi 3 octobre, pour les 
enfants. « C’est important, 
pour ceux qui ne peuvent 
pas sortir de leur chambre, 
d’avoir, eux aussi, accès à la 
culture et au divertissement », 
insiste Aurélie Dessèvres. 
A ce sujet, la directrice 
participera à une conférence-
débat sur « la culture 
dans les milieux fermés » 
le samedi 6 octobre. Les 
chanteuses et musiciennes 
Marion Landreau et Monika 
Paillard, qui permettent aux 

petits hospitalisés d’écouter, 
composer et chanter grâce à 
leur projet « Toiles de sons », 
présenteront également leur 
spectacle les samedi 6 et 
dimanche 7 octobre.

DES œUVRES AUx ENCHèRES
Une trentaine d’œuvres d’art 
seront mises aux enchères, 
le 19 novembre, au centre 
de conférences de Poitiers, 
au profit de l’association. 
Certains artistes se sont 
beaucoup investis et ont créé 
des peintures ou sculptures 
oniriques et poétiques, 
rappelant l’enfance. La 
soirée se poursuivra par un 
cocktail dinatoire organisé 
par le restaurant « Passions 

et Gourmandises », où un 
magicien assurera l’ambiance. 

« SLAVA’S SNOwSHOw » 
AU TAP
La recette du spectacle 
« Slava’s Snowshow », 
présenté au Tap le 19 
décembre, sera entièrement 
reversée à l’association. 
L’argent récolté permettra de 
financer des interventions de 
clowns au chevet des enfants 
malades, afin d’égayer leurs 
journées. Cette pièce de 
théâtre raconte l’histoire 
farfelue de Slava, un petit 
personnage jaune et rouge 
qui invente un monde où le 
merveilleux prend le pas sur 
le réel.

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Jeudi 6 septembre, à 21h, 
concerts des groupes NMA, 
JOHK et Topsy Turvy’s au 
plan B de Poitiers.
• Samedi 8 septembre, 
concert du quatuor « Dos 
Gringos » à l’église 
abbatiale de Fontaine  
le Comte.
• Samedi 8 septembre, 
à 21h30, concert des 
Bibich’Tourneurs au plan B 
de Poitiers.
• Vendredi 14 septembre, à 
20h30, « Gare aux Gorilles » 
à la Maison des Trois-
Quartiers, à Poitiers. 
• Vendredi 14 septembre, à 
22h, « The Tarantino Show » 
au plan B de Poitiers. 

DANSE
• Jusqu’au 7 septembre de 
18h30 à 20h30, stage de 
danse du monde au Centre 
socioculturel de la Blaiserie 
à Poitiers. 
• Mercredi 26 septembre, 
reprise des cours de 
danse de l’association 
Peña Flamenco El Alma, à 
Poitiers. 
• Dimanche 9 septembre, de 
16h à 18h, « Zumba beach 
party » au lac de Saint-Cyr.

CINÉMA
• Mardi 11 septembre, à 
20h, projection de « Lol, 
made in USA », de Liza 
Azuelos, au Méga CGR de 
Buxerolles. 
    
ÉVÉNEMENTS
• Samedi 8 septembre , à 
partir de 9h, Forum des 
associations, à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Du vendredi 14 au 
dimanche 16 septembre, 
Festival RockAdel, à Poitiers.   

THÉÂTRE
•  Jeudi 13 septembre, à 
21h, «45 degrés sans eau», 
au plan B. 
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule » au 
Musée Sainte-Croix.
• Du 3 septembre au 10 
novembre, « World Trade 
Center, la reconstruction 
d’un site », à la Maison de 
l’Architecture. 
• Du 17 au 28 septembre, 
Exposition de body-
painting, à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
• Jusqu’au 29 septembre, 
photographies de Jean-Louis 
Castelli « miroir des stars »,   
au Dortoir des Moines. 
•  Jusqu’au 3 novembre, 
« Les derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand.

animations

Un hôpital solidaire

Danse

La rentrée au rythme 
du Lindy Hop 
La compagnie La Riflette propose à la rentrée des cours de 
Lindy Hop. Cette danse de couple, issue du courant swing, 
est née dans la communauté afro-américaine dans le quar-
tier de Harlem à New-York. Dans la même mouvance que le 
charleston et les claquettes, elle puise son énergie dans les 
rythmes jazzy et se danse au son des Big Bands. Les séances 
se dérouleront tous les lundis, de 19h à 20h30, à la maison 
des projets de Buxerolles et tous les mardis, de 21h à 22h30, 
au centre socioculturel de la Comberie à Migné-Auxances. 

Renseignements : Elise et Pierre au 06 69 66 19 18.

Spectacle

La visite « déguidée » 
du Tap
Vous aimeriez faire plus intime connaissance avec le Tap? 
Venez découvrir les dessous cachés du lieu, vous infiltrer dans 
son imaginaire, réinventer ses usages et ses fonctions. Les 
samedi 15 et dimanche 16 septembre, le comédien Bertrand 
Bossard propose un nouveau concept de visites qui saura sur-
prendre les Poitevins. L’envers du décor vous sera présenté 
de manière… facétieuse. A priori, vous ne verrez plus jamais 
le Tap comme avant…

Réservation : 05 49 39 29 29



techno

Après Paris,
Le Havre et une 
dizaine d’autres villes, 
Free implantera 
prochainement l’un 
de ses magasins à 
Poitiers. L’opérateur 
recrute deux salariés. 

n 	arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

Neuf boutiques ouvertes, 
huit en attente… Pas 
de doute, Free constitue 

bel et bien la valeur montante 
du marché de la télépho-
nie mobile. Après des villes 
comme Troyes et Le Havre, 
l’opérateur du groupe Iliad 
s’apprête à poser le pied à Cler-
mont-Ferrand et… Poitiers. Plus 
précisément rue du Marché 
Notre-Dame, à la place d’une 
enseigne de prêt-à-porter. 
La date d’ouverture du Free 
Center n’a pas encore été dévoi-
lée. En revanche, on sait que 
plusieurs recrutements sont 
en cours. Free recherche des 
conseillers et un manager. Et 

exige de ses futurs salariés au 
moins « trois ans d’expérience 
dans la distribution télécom » 
et une « soif d’apprendre » à 
défaut d’une « grande expé-
rience technique ». »
Au printemps, la maison-mère 

de Free Mobile admettait avoir 
dépassé la barre des 3 ,6 mil-
lions d’abonnés sur son réseau 
mobile. Ce succès, l’opérateur 
le doit à ses offres tarifaires 
extrêmement compétitives, 
avec des forfaits à partir de 2€. 

À l’horizon 2013, Free compte 
s’implanter dans au moins une 
trentaine de villes. A Poitiers, 
le Free Center sera éloigné 
de la boutique Orange de 
quelques dizaines de mètres. 
Le match continue !

téléphonie

Un Free Center à Poitiers
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L’un des derniers Free Center ouverts, à Lorient. 

vite dit
INFO

Suivez-nous sur les 
réseaux sociaux 
 
 

 
 
 
 
 
 

Vous souhaitez suivre le  
« 7 » sur Internet ou 
mobile ? Trois solutions 
s’offrent à vous. D’abord le 
site web 7apoitiers.fr, que 
la rédaction actualise en 
temps réel et sur lequel 
vous pouvez consulter 
l’ensemble des numéros 
en version e-catalogue. 
Plutôt adepte des réseaux 
sociaux ? Rendez-vous sur 
Facebook et Twitter, où le 
« 7 » se montre aussi très 
actif. Enfin, l’appli iPhone 
vous permettra de ne 
jamais perdre le fil avec 
l’actu poitevine. La version 
Androïd est d’ailleurs en 
cours de développement.  
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• La vie de couple vous apportera 
beaucoup de joie et d’épanouis-

sement. Soyez plus vigilant avec 
votre budget pour ne pas atteindre le 
rouge. Vous avez de l’énergie à revendre 
cette semaine. Pour les décisions concer-
nant votre carrière, écoutez les conseils de 
votre entourage.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Beaucoup d’amour et de com-
plicité dans les couples. Résistez 

à vos envies de dépenses inconsi-
dérées. Soyez vigilant dans vos gestes pour 
ne pas vous blesser. Bonne entente avec les 
collègues cette semaine.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Les difficultés qui concernaient 
la vie à deux s’éclaircissent. Pro-

fitez de cette semaine pour 
mettre de l’ordre dans vos finances. Une 
belle vitalité vous anime durant cette pé-
riode. Dans le travail, concentrez vos efforts 
pour mener vos projets à bien.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Les relations de couple sont 
épanouies et pleines de compli-
cité. Beaucoup de bonnes af-

faires sur le plan financier. Une bonne forme 
si vous avez une hygiène de vie irrépro-
chable. Des changements très positifs dans 
le domaine professionnel.

LION (23 juillet/22 août) 
• Les couples vivent en harmonie 
cette semaine. Les efforts entre-

pris pour maîtriser les dépenses 
portent leurs fruits. La nervosité et l’anxiété 
vous mènent la vie dure cette semaine. Le 
champ professionnel est renforcé, vos idées 
sont garanties de succès.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous êtes un peu trop sévère 
vis-à-vis de votre conjoint. 

Attention à ne pas dépenser toutes vos éco-
nomies sur un coup de tête. Pour les pro-
blèmes d’insomnie, pensez aux remèdes 
naturels. Concentrez vos efforts sur le travail 
et sachez être rigoureux.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Une vie de couple 
assez animée cette semaine, 

évitez de vous énerver injustement. L’ar-
gent n’est pas forcément facile à gérer sur-
tout quand on a des envies  de dépenses. 
Bonne forme physique et mentale. De 
bonnes occasions sur le plan professionnel, 
sachez les saisir. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Beaucoup de satisfac-
tion et d’amour au sein des 
couples. Essayez de maîtriser 

votre budget avant d’être dans le rouge. 
Profitez bien de cette période pour vous re-
poser avant la reprise. Les projets profes-
sionnels sont privilégiés.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Les histoires 
d’amour sont heureuses et inat-

tendues. Ne manquez pas de rigueur dans 
la gestion de votre budget. Surveillez votre 
équilibre nerveux, pensez à faire des exer-
cices de respiration ou du yoga. Dans le 
travail, vous restez sur la défensive.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Les couples vivent 
intensément leur amour. Evitez 

les dépenses inutiles pour ne pas 
vous priver du nécessaire. Excellent tonus et  
facilité de récupération extraordinaire. Les 
activités professionnelles sont placées sous 
le signe de la chance.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• La passion vous habite mais 
vous rend jaloux et têtu. C’est le 

moment de réaliser des opérations finan-
cières d’envergure. Si vous avez des pro-
blèmes d’endormissement, arrêtez le café 
et les excitants. C’est le moment de prendre 
des initiatives dans votre travail.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Les couples retrouvent la force 
de l’amour jadis. C’est le moment 

de régler vos problèmes financiers. 
Bonne vitalité cette semaine, mais n’en 
faites pas trop pour autant. Le tournant de 
votre carrière pourrait être atteint, à vous 
de faire les bons choix.

Il ne pensait pas 
avoir de don particu-
lier pour l’écriture. Et 
pourtant, Jean-Pierre 
Ferret a rédigé et 
même édité plusieurs 
romans. Il ne tombe 
jamais en panne 
d’inspiration. 

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

jean-Pierre Ferret parle 
avec un accent chantant 
qui trahit ses origines. « Je 

réside à Poitiers depuis plus 
de dix ans, mais j’ai gardé 
ce petit souvenir du Lot-
et-Garonne. », sourit-il. Les 
souvenirs de sa région natale 
jalonnent ses romans. Dans 
« La Prune Mauve », l’écrivain 
raconte l’histoire d’un jeune 
homme au passé trouble qui 
débarque, un beau jour, dans 
le Lot. 
Il trouve un emploi saisonnier 
dans la récolte de prunes. Il y 
rencontre Suzanne, la fille de 
son employeur, et en tombe 
amoureux. Mais un meurtre 
est commis et tous les soup-
çons se tournent vers le nou-
vel arrivant… Des centaines 
de scénarii comme celui-là 
bouillonnent dans l’esprit de 
Jean-Pierre. « Je trouve très 
vite l’inspiration, souligne-t-il. 
Mon premier livre, je l’ai écrit 
en quinze jours sur du papier 

d’écolier ! »
Son don pour l’écriture, le 
Poitevin l’a découvert… par 
hasard. En assistant à une 
formation aux techniques 
rédactionnelles, lorsqu’il était 
en poste au service adminis-
tratif de l’Insee. « L’animateur 
a été impressionné par mes 
facilités d’écriture. Ce jour-là, 
je me suis découvert une vraie 

passion. »
Depuis, Jean-Pierre a rédigé 
sept romans. Il a trouvé dans 
ce passe-temps un véritable 
« exutoire ». « Je me défoule, 
affirme-t-il. Je me sens un peu 
comme Dieu quand j’écris. 
Je choisis l’avenir de mes 
personnages. Je maîtrise leur 
existence, au contraire de la 
mienne. »

Une façon également de 
s’inventer de nouvelles vies. 
« J’imagine toujours des héros 
gentils, sincères, courageux. 
J’ai envie de leur ressembler. »
L’angoisse de la page blanche 
n’existe pas pour notre écri-
vain. Sa seule crainte : « Que 
le style s’affaiblisse au fil des 
pages. » D’après ses lecteurs, 
cette peur serait infondée.

Jean-Pierre Ferret s’inspire de ses souvenirs 
pour écrire des thrillers et des romans. 

horoscope
détente

côté passion 

L’écriture comme exutoire

Horizontal : 1. Prend le melon. 2. Ne sont pas données. Au cul de la bécane. 
3. Groupe de céréales. C’est la règle. Explosif en réduction. 4. Devance l’appel.
5. Roulement de tambour. Canton suisse. Dans l’utile. 6. Côtier. Mal accompagné. 
Inspira une école philosophique. 7. Noir. Modifier le ton. 8. Pose ses conditions. 
Première titrée. Sur la borne. Cardinaux. 9. Sur le matelas. Bouches ouvertes. 
10.  Grand d’Afrique. Extrait de plante. 11. Ancienne union. Donne le ton. 
Beaupré ou misaine. 12. Alcaloïde toxique. Fait parfois couverture.

Vertical : 1. Excès d’indulgence. 2. Créer le lien. Dépravées. 3. Faire silence. Fils 
de Pandion. 4. Cité antique. Se sentirait-elle mal ? 5. On l’a à l’œil. Prête main 
forte. 6. Avalées. Vieil emplumé. Fin de citation. 7. Sur Tille ou en Bassigny. 
Bébête bien en jambes. Petit fruit charnu. 8. Parle ou chante toujours le plus 
fort. Faisait voir rouge. 9. Familières du braiment. 10. Bouts de téton. Gradé 
raccourci. Gros du « ring ». 11. Réduites par le haut. Il a la peau dure. 12. Sont 
sur les bancs pour apprendre. Possessif.

M
oy
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 Mots croisés / sudoku
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Retrouvez, une fois par 
mois, le magicien poitevin 
Maurice Douda pour le 
décrytage d’un tour ou d’un 
pari à réaliser en famille 
ou avec des amis. Pour la 
rentrée, il vous propose un 
tour de cartes.

Maurice Douda est magicien 
professionnel depuis presque 
dix ans, sa passion d’enfance. 
Lorsque Bernard Bilis a fait 
ses premières apparitions 
chez Christophe Dechavanne, 
dans l’émission «Coucou c’est 
nous» , le déclic s’est fait : 
Maurice a su à cet instant qu’il 
voulait devenir magicien. 
Dans les années 80, se procu-
rer un tour de magie n’était 
pas chose facile. Aujourd’hui, 
avec tout les supports de com-
munication existant, la donne 

a changé. C’est pourquoi il a 
décidé d’apporter sa pierre 
à l’édifice en transférant son 
savoir. 
Et comme disait Jean Cocteau 
en parlant de cette grande 
famille : « Hommes aux mille 
mains, je forme des vœux 
pour que votre art se lègue, 
parce qu’il s’adresse à ce que 
le monde conserve en lui de 
meilleur : l’enfance. »

Le magicien forme une fleur 
sur la table avec quelques 
cartes et demande à un 
spectateur de penser à un 
chiffre. Ce dernier regarde la 
carte correspondant au chiffre 
pensé alors que la magicien lui 
tourne le dos. Lorsque le ma-
gicien se retourne il retrouvera 
sans aucune difficulté la carte 
choisie en quelques secondes. 
Pour l’explication de ce tour, 
Maurice vous invite à utiliser 

le flash code ci-contre depuis 
votre mobile et d’entrer le 
code suivant : 1974. Sinon, 
tapez www.douda.org et 
allez sur la page : « magie 
et curiosité », puis entrez le 
code 1974. Une vidéo gratuite 
et explicative de ce tour vous 
attend. Bon amusement et au 
mois prochain pour un tour sur 
le thème d’Halloween. Vos 
amis vont  trembler de peur... 
Brrrrr ! 

 
www.douda.org. 
06 17 53 79 48

Le	sujet	: Mathilde vient enfin de trouver la 
perle rare pour partager sa vie. Il s’appelle 
Eugène et a 45 ans. Mais voilà, il est père de 
deux adolescents qui ont décidé que celui-ci 
ne devait aimer que leur mère. La jalousie, la 
rivalité, les petits  mensonges et autres rou-
blardises sont de mise à chaque rencontre. 
Est-ce que Mathilde saura se faire accepter 
par ces deux rejetons ? Vous le saurez en 
lisant ce très beau roman, où vous ne man-
querez pas de rire aux éclats en appréciant la 
plume cinglante de Caroline de Bidinat.

notre	 avis	 : Le livre idéal pour passer un 
bon moment. L’auteur porte un regard 
plein d’humour et de réalisme sur un sujet 
de société : les relations naissantes entre 
des enfants et le nouveau conjoint de leur 
maman. Comment faire pour être acceptée 
par les enfants de votre nouvel amour sans 
briser votre couple ? 

« Marâtre » de Caroline de Bidinat 
Editions Fayard 

«Marâtre»

7 à lire
n	cathy	Brunet redaction@7apoitiers.fr

7 à créer

Place à l’esprit récup’ pour 
cette rentrée. Dorénavant, 
rien ne se jette (ou presque) 
et tous les objets de votre 
quotidien vont avoir droit à 
une deuxième vie. Que vous 
l’ayez trouvé au fond du 
garage ou dans un vide-gre-
nier, un vieux cadre a lui aussi 
droit à son relooking express. 

Dans tous les cas, 
la première étape 
consiste à net-
toyer le cadre, à 
éven tue l l ement 
reboucher les traces 
du temps avec 
de la pâte à bois, 
pour finir avec une 
bombe de peinture 
dans la couleur de 

votre choix.
Ensuite, plusieurs options sont 
possibles…
• pour y ranger ses boucles 
d’oreilles, découpez un rec-
tangle de grillage à lapin (en 
magasin de bricolage) un peu 
plus grand que l’intérieur du 
cadre et fixez-le avec une 
agrafeuse au dos du cadre.
• pour y stocker des colliers, 
plantez des petites pointes, 
à trois centimètres l’une de 

l’autre, sur la moulure du haut 
ou sur une planche découpée 
à la taille du cadre et fixée au 
dos.
• pour créer une déco chan-
geante, découpez des rubans 
de tissu un peu plus larges 
que le cadre, agrafez-les sur le 
dos du cadre, les uns sous les 
autres. Mettez-en au moins 
deux, et plus si la taille du 
cadre le permet. Accrochez 
des petits objets à l’aide d’at-
taches métalliques de boules 
de Noël ou des photos, avec 
des petites pinces à linge.
• pour faire un plateau, 
découpez un rectangle de la 
taille de l’intérieur du cadre 
(plus quelques millimètres). 
Fixez ce fond à l’aide de colle 
à bois et renforcez avec des 
petites pointes sans tête. 
Peignez le plateau à la bombe 

ou collez des photos ou autres 
dessins. Fixez deux poignées 
sur le cadre à l’aide de petites 
vis. 
• pour un pêle-mêle, fixez 
une planche au dos, à la 
taille du cadre, recouvrez de 
papier ou peignez, agrafez 
trois rubans en diagonale de 
chaque côté et plantez un clou 
de tapissier à chaque croise-
ment. Il ne reste qu’à glisser 
vos photos. Avec de la pein-
ture magnétique ou ardoise, 
vous aurez encore plein de 
nouvelles possibilités !

Avec tout ça, plus aucun cadre 
ne devrait disparaître dans 
une poubelle. Ce serait dom-
mage non ?

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Deuxième vie 
pour vieux cadre

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Roulé de volaille 
de Touraine et 
crème de layon

Pour quatre personnes 
1 poulet de Touraine
(type Geline), 1 aubergine, 
1 courgette, 1 poivron 
rouge, du film alimentaire,
1 échalote, 25 cl de Côteaux 
du layon, 50 cl de fond blanc 
de volaille, 20 cl de crème 
liquide, sel, poivre

Préparation
Couper les légumes en bru-
noises (petits dés). Les faire 
sauter séparément. Réserver.
Désosser entièrement la 
volaille et la déposer à plat sur 
du film alimentaire (côté peau 
sur le film). Y disposer les 
légumes du soleil, en formant 
une ligne au centre, afin de 
réaliser le cœur du roulé. Rou-
ler l’ensemble en le serrant 
bien, jusqu’à réaliser comme 
un « rôti ». Puis redisposer 
une seconde feuille de film 
alimentaire à plat et rouler 
une deuxième fois l’ensemble.
Cuire au four vapeur 1h15 à 
100°c. Après cuisson, percer le 
film afin d’extraire l’excédent 
de jus. Rouler une dernière 
fois l’ensemble dans du film 
et réserver 12 heures au réfri-
gérateur. Remettre à tempéra-
ture et servir avec une poêlée 
de champignons.
Pour la crème…
Faire réduire une échalote 
ciselée avec le vin blanc et 
mouiller au fond de volaille. 
Faire réduire de nouveau, puis 
crémer. Porter à ébullition, 
vérifier la liaison et l’assaison-
nement. Servir avec le roulé, 
les champignons et une bonne 
bouteille de bourgueil.

 A table

Arnaud Bouriane
« La Table du Jardin »

42, rue du Moulin à Vent 
à Poitiers. 05 49 41 68 46.

Magie et 

curiosité
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La fleur 
divinatrice
Difficulté : moyenne
Impact : fort
Matériel : un jeu de 52 cartes 



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première de votre choix, durant la 

 « Fête du Cinéma », du 23 au 28 septembre, 

 au Méga CGR de Buxerolles. 

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 4 au lundi 10 septembre inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Yves, 71 ans
« Le film ne m’a pas em-
ballé. Il y a beaucoup trop 
d’invraisemblances : on ne 
devient pas célèbre du jour 
au lendemain sans savoir 
pourquoi. En revanche, on 
se rend bien compte de 
la superficialité du monde 
d’aujourd’hui. »

Film de Xavier Giannoli avec Kad Merad, Cécile  
de France, Louis-Do de Lencquesaing (1h52).

Amandine, 26 ans
« Je suis mitigée. Je trouve 
que le film montre bien les 
travers de la célébrité : on 
peut être adoré puis détes-
té du jour au lendemain. En 
revanche, le duo Cécile de 
France-Kad Merad ne fonc-
tionne pas. L’actrice joue 
particulièrement mal. »
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Superstar super décevant
Un homme sans histoires, qui mène une existence « métro boulot dodo », devient, 
sans comprendre pourquoi, une célébrité nationale. Le scénario est séduisant, la 
réalisation navrante.  

Qui	n’a	jamais	rêvé	de	devenir	célèbre	?	D’être	poussé,	ne	serait-ce	qu’une	journée,	sur	le	devant	de	
la	scène,	de	voir	les	flashs	crépiter,	de	se	faire	aveugler	par	les	projecteurs	?	martin	Kazinski	(Kad	
merad)	n’aspirait,	lui,	à	rien	de	tout	cela.	ce	célibataire	au	crâne	dégarni	et	aux	cernes	prononcées	
se	satisfaisait	parfaitement	de	sa	petite	vie	«	plan-plan	».	mais	un	matin	maussade,	dans	une	rame	
de	métro	bondée,	son	existence	bascule.	Les	voyageurs	se	bousculent	pour	obtenir	un	autographe,	
une	photo,	une	poignée	de	main.	martin,	parfait	inconnu,	devient	une	«	superstar	».	il	n’aura	alors	
de	cesse	de	chercher	la	réponse	à	cette	question	qui	l’obsède	:	pourquoi	?
La	déception	est	cuisante.	La	bande-annonce	paraissait	alléchante,	 le	scénario	digne	d’un	Kafka	
et	les	acteurs	triés	sur	le	volet.	Finalement,	le	réalisateur	Xavier	giannoli	signe	un	film	grotesque,	
interminable	et	sans	consistance.	Sous	couvert	de	dénoncer	les	travers	de	notre	société	moderne,	
il	ne	fait	qu’accumuler	 les	clichés	sur	«	 la	France	qui	se	 lève	tôt	»,	 le	monde	des	médias	et	ses	
journalistes.	a	défaut	d’une	véritable	satire	sociale,	le	spectateur	devra	se	contenter	d’une	comédie	
dramatique	fade	et	frustrante.	

	n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

BUxEROLLES

Marinette, 68 ans
« J’ai trouvé le temps long. 
On n’a aucune réponse 
aux questions que le film 
soulève. En tout cas, « Su-
perstar » ne donne pas 
une belle image de notre 
société. Heureusement, 
les acteurs sont plutôt 
bons. »
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Frédéric Chauvaud, 
55 ans. Cet historien 
de la violence 
s’intéresse aux 
conflits en tout 
genre. Mais en 
tant que nouveau 
doyen de la 
faculté de Sciences 
humaines et arts, il 
chercherait plutôt les 
réconciliations.

              n 	Romain	mudrak																								
rmudrak@np-i.fr

Son tour est venu. En mars 
dernier, Frédéric Chau-
vaud a endossé le rôle de 

doyen de la faculté de Sciences 
humaines et arts. D’assesseur 
à directeur, il n’y a qu’un pas, 
et comme son prédécesseur a 
été appelé à exercer de plus 
hautes fonctions... 
Cet homme discret n’a pas 
encore personnalisé son bu-
reau de l’Hôtel Fumé. Comme 
s’il n’avait pas l’intention d’y 
demeurer très longtemps. La 
flamme du pouvoir ne l’anime 
pas. L’un de ses homologues 
est parti au bout d’un an, « je 
ne serais pas le premier ! », 
plaisante-t-il.
A 55 ans, Frédéric Chau-
vaud sait toutefois le poids 
qui repose sur ses épaules: 
arbitrages financiers, aide 
à la recherche, soutien des 
enseignants en plein doute : 
« Mon bureau ne contient pas 
de divan, mais des collègues 
viennent souvent me deman-
der des conseils personnels » Et 
en général, son sourire géné-
reux et son enthousiasme les 
requinquent ! Comment rester 
de marbre ? Etrange paradoxe 
que cet homme, doux et pon-
déré, ait choisi comme thème 
de recherche l’histoire de la 
violence.

u GUerres civiles 
     et faits divers
« Je crois que la violence me 
fait peur, c’est pourquoi je 
cherche à la comprendre », 
lance l’historien en préambule. 
Ce dernier prône le compromis, 
mais s’intéresse bigrement 
aux moyens mis en œuvre au 
fil des siècles pour résoudre les 
conflits.
Tout commence par une oppor-
tunité. Au début des années 
1980, en région parisienne, 
les archives judiciaires du XIXe 
siècle sont dévoilées au public. 
Le sujet est parfait pour Fré-

déric Chauvaud, qui démarre 
alors sa thèse. Il est le premier 
à dépoussiérer ces manuscrits. 

Il se passionne aussi pour les 
conflits à plus grande échelle, 
Tels que les guerres civiles: la 

révolte des Canuts, la Com-
mune de Paris et même la 
Seconde Guerre mondiale. 

Comment réconcilier des Fran-
çais qui ont appartenu, pour 
les uns à la résistance, pour 
les autres à la milice collabora-
tionniste ?(*)

Adepte des voyages lointains, 
Frédéric Chauvaud consulte, 
dès qu’il le peut, les journaux 
à la recherche de faits divers 
révélateurs de l’état de santé 
de ses concitoyens. Certains 
drames peuvent s’expliquer par 
des phénomènes de société. Il 
suffit que les hommes sentent 
leur domination menacée pour 
qu’une nouvelle forme de vio-
lence apparaisse à l’égard des 
femmes... Mais ces dernières 
ne sont pas en reste. Frédéric 
Chauvaud dirige justement un 
ouvrage collectif consacré aux 
« empoisonneuses ». Sa publi-
cation est prévue au début 
2013.

u les conflits 
     restent aU bUreaU
Les conflits sociaux sont éga-
lement chargés en enseigne-
ments. Ancré dans son époque, 
l’historien note que les salariés 
de New Fabris, à Châtellerault, 
ont renoué avec le «luddisme» 
des années 1810, en mena-
çant de faire exploser leur outil 
de production. A cette époque, 
des tisserands anglais s’en 
prenaient aux machines des 
grands manufacturiers qui leur 
volaient leur emploi. Idem, 
les cadres, « représentants du 
grand capital », étaient déjà 
séquestrés dans les mines, 
en 1896. « Quand la violence 
n’est plus institutionnalisée 
(grève), elle devient physique. 
En l’occurrence, ici, cela traduit 
l’absence de l’Etat », assure 
l’expert.
Au fil du temps, le père de 
famille est parvenu à faire la 
part des choses. Et dans son 
cas, il valait mieux : « L’histo-
rien Alain Corbin avait l’habi-
tude de dire que le chercheur 
ne doit pas être rattrapé par 
son sujet, note le doyen. Bien 
sûr, au cours d’un dîner entre 
amis, on me demande parfois 
de raconter un fait divers mar-
quant, mais je les préserve des 
détails choquants. » A la facul-
té de Sciences humaines et 
arts, les étudiants de Frédéric 
Chauvaud garderont toujours 
la primeur de ses travaux.

(*)Frédéric Chauvaud animera 
une conférence sur ce thème, 

le  mardi 13 novembre, 20h30, à 
l’Espace Mendès-France.

Je crois que la violence me fait peur, 
c’est pourquoi je cherche à la comprendre 
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